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DSI et DRH
ensemble pour dessiner

le «future ofworlc»

tenaient jusqu’alors principalement en présentiel comme le

recrutement, l’onboarding ou la formation. Depuis, elles ne
se quittent plus. Le couple est ainsi à nouveau réuni pour
organiser le travail en modehybride et offrir les mêmes
conditions de travail àla maison, au bureauou en situation

de mobilité. Bref, concevoir ce qu’il est convenu désormais
d’appeler «the future of work».

Pour proposerune expérience collaborateur optimale, la
DSI est notammentattenduedans la mise enplaced’une
digital workplace unifiée. Elle a aussi son mot à dire dans
l'aménagement de l'espace de travail, par exemple l’équi-
pement dessalles de réunion en solutions de collaboration

à distance. Plus surprenant, en faisantla promotion de pra-
tiques collaboratives plusvertueuses, laDSI peutmêmeaider

la DRH à favoriser le bien-êtreau travail et l’équilibre entre
la viepersonnelle et lavie professionnelle. De quoi éviter des

dérives organisationnelles etdu stress numérique inutile !

Dossierréalisépar XAVIER BISEUL
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Depuislacrisesanitaire,uneorganisationdu travail enmode
hybridesedessine,alternant sessionsdetélétravail etréunions
d’équipesursite. Aux côtésde laDRH etdela direction
de l’immobilier, la DSIestàla manœuvrepour proposer
uneexpériencecollaborateurperformanteet homogène.

Optimiser l’expérience
collaborateur dans
un monde post-

A
près deux anset demi marquéspar la géné-

ralisation du télétravail, faire revenir les col-

laborateurs sur leur lieu detravail est devenu

un défi majeur pour les entreprises. C’est
le cas pour 88% desdirigeants français, selon l’étude
WorkTrend Index 2022 de Microsoft, soit six pointsde

plus que la moyennemondiale. Pourquoi, en effet, faire

l’effort d’aller au bureausi celui-ci est moins confor-

table voire moinsbienéquipéque son domicile ?

Dans ce monde post-Covid, une nouvelle organi-

sation du travail en mode hybride se dessine pour-

tant avec une répartition destâches qui se clarifie. En

télétravail, le collaborateur se concentreau calme sur
les dossiers complexes. Au siège social, il retrouveles

membresde son équipepour les activités faisantappel

àla collaboration et àla créativité.

Bâtir uneexpériencedutravail innovante
Aux côtés de la DRH et d’un troisième compèrequi

peut être la direction de l’immobilier, celle de l’envi-
ronnement de travail ou lesservicesgénéraux, la DSI

doit bâtir une expériencecollaborateur associantle
meilleur du présentiel et dudistanciel. L’IT estparticu-

lièrement impliquée dansla miseenœuvred’une digi-

tal workplace, assurantune collaboration unifiée quels

que soient le lieu et le terminal utilisé. Elle a aussison

mot à dire dansle réaménagementde l'espace de tra-

vail, notammentpour équiper dessalles de réunionen
solutions de visioconférence interopérables.

Dansle contexte dit de «grandedémission», cette

expériencecollaborateur constitue mêmeun enjeu

clé. Selonun rapport récentde l’institut de recherche
de Capgenrini, 34%dessalariésenvisagent de quitter
leur entreprisedans l’année. LTn chiffre qui tombe à

3%pour lessalariés qui vivent une expériencepositive

au travail. Mais commentqualifier une expérience de

«positive» ? Si on reprendleprincipe delasymétriedes
attentions, une entreprise devrait alorsporter lamême

attentionàsesemployés que celle qu’elle souhaiteque

ces derniersaccordent àsesclients.

Un parcourscollaborateurdebout enbout
Dans tous les cas, pour Stéphanie Foâche, senior
partner au sein du cabinet Topics, le numériqueest

plusquejamaisaucœurde cetteexpérience collabora-

teur. «Le travail hybride conduit à proposerun parcours

fluide et de bout en bout, que le collaborateur travaille

sursite ou depuis son domicile. » Tout commence parle

FABRICE

VALLON/BPCE

Dessallesderéunions(ici à la BPCE)qui s’adaptentaux
besoinsetévoluentdansleur format en fonction desusages.
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doterd’un équipement performant. « C'estla basede la
pyramide desbesoinsde Maslow qui recenseles besoins

essentiels d’un individu [besoins physiologiques, de

sécurité, d’appartenance, d’estime, d’acconrplisse-
ment, NI )ll{]», rappelle-t-elle.

Au-delàde l’ordinateur portable, qui sert de poste de
travail au domicile etsursite,le recoursà lavisioconfé-

rence requiert un équipement de qualité garantissant

unvrai confort d’usage commeunmicro-casque, une
station d’accueil pour smartphone ou une barre de

collaboration intégrant caméraethaut-parleurs.

Selon Sophie Rozet, présidente de Tempo & Co,

filiale de Colombus Consulting, conseilspécialisé dans

la transformation desRH, le compte n’y estpastou-

jours. «Si touslescollaborateurs sontdotésd'un ordina-

teurportable, certainsn'ont pasdecasque.»

Elle observeaussidestrous dans laraquette en cequi

concerne l’outillage applicatif, notamment les outils de

collaboration visuelle (Mural, Miro, Klaxoon...).«Selon
une étudeque nous avonsmenéechez nos clients,40%

dessalariés ne sont paspourvus de cetype desolution

de management visuel. N’ayantrien pour remplacer les

murs depost-it, ils disentavoirperdu leurs rituels.»

Les organisations manqueraient, par ailleurs, de

bonnes pratiques pour collaborer à distance. Quel

canal - nrail, chat, téléphone, Visio - utiliser pour quel

cas d’usage? Quand remplacer les pièces jointes des

e-mailsparla coédition enligne ? «Lïtii desenjeuxpour
lesDSI estdepasserdîme formation aux outilsàunefor-

mation centréesur les usages»,constate SophieRozet.

Un pontàjeterentredomicile etbureau
L’IT doitaussifaire le pont entrelamaison et le bureau.

«Dechez lui, le salarié doit pouvoir réserver saposition
detravail etéventuellementune place deparking ou s’in-
former deladisponibilité dîmesallederéunion »,avance
StéphanieFoâche.Il s'agitnonseulement d’aideràpré-

parer savenue sursite, mais aussi de lui donner une

visibilité surla présencede sescollègues.«Sije viensau
bureau,c'estpour rencontrer lespersonnesavecquij'ai
besoindetravailler.»

ChezAxa France, qui a généraliséle flex office avec

un ratio de 0,6 position de travail par collaborateur,
«l'agendapartagé permet de connaître l'emplacement

desonéquipeprojetouhiérarchique, expliqueJean-Yves

Rusaouen,en charge du travail hybride à la direction

Technologies & Transformation. Si on veut êtreplacé à

côtéde tel collègue,on retrouve sonemplacement dans
l'application dédiée.» Et surplace, un totem offre une

vueglobale de l’environnement de travail avec,Comme
dansunparking, despastilles rouges ou vertes selon

l’occupation.
Au groupe BPCE où le badge d’accèsa été dématé-

rialisé, le salarié passele sas d’entrée avec sonsmart-

phone. Baptisée Ariane, l’application compagnon du
collaborateur lui permet de connaître les positions

libres, le taux d’occupation dessalles, le niveau d’af-
fluence desrestaurants ou encore de réserver un vélo

électrique partagé.
Le bureau se transforme également physiquement

avecle travail hybride. «Le flex office, en devenant la

norme, conduit à une réduction de la surface immo-

bilière d'environ 20%», mesure Stéphanie Foâche.Ce

réaménagement introduit des espacesde travail aux
formats très différents, de la grande salle de réunion

àl’alcôve individuelle pours’isoler, en passant pardes

le contexte dil de«grande
dén ission», l’expériencecollaborateur
cotetitueun enjeuclé

SophieFévrier,
directrice del’immobilier et du

programmeWell du groupe BPCE

«Avecle développement
dutélétravail et delamobilité,
lecollaborateurcompare
forcémentlebureauàsondomicile
ouauxespacesdecoworking,
et semontreplus exigeant.»
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salles de quatre, six ou huit participants dédiéesau
brainstornringouàlanégociation, sansoublier leslieux
de convivialité et de détente. «Lesespaces ouverts ne

permettentpasde travailler danstoutes lessituationsen

raisondesnuisancessonores oudesbesoinsde confiden-

tialité, rappelle Bruno Monget, responsablede laTribu
Poste deTravail àlaDSI delaMAIF. L'aménagement des
locauxdoit prendreen compte les besoins digitauxavec

deuxécransparposition de travail et une bonne sonori-

sation dessalles dédiées à la visioconférence. La qualité

audioest,parexemple,moindredanslessalles vitrées.»

Plusdeservicesproposésaucollaborateur
«Avecle travail hybride, le volet serviciel devient essen-

tiel, continueStéphanie Foâche.Le collaborateuraspire

àse sentir aussibien au bureau qu'àla maisonetattend
deson entreprise qu’elle améliore l'articulation entre vie
privéeet vieprofessionnelle. D'oùl 'émergencedeservices

de conciergerie, de restauration plus saine,d'installa-

tions sportives, d’offres de bien-être ou encorede salles

de siesteou de garning. »

S’inspirant des bonnespratiquesdesacteursde la

distribution et de l’hôtellerie, le groupe BPCEpropose
ainsi à ses collaborateurs ayant récemment investi

sesnouvelles tours du XIIP arrondissementparisien

unsalonde coiffure, dessoins esthétiques, unespace
manucure,unservice de pressing, descours de yoga,

desfauteuilsmassantsoudesséancesde sophrologie.

«Avecle développement du télétravail et de la mobilité,

l’espace de travail devient unobjet concurrentiel, estime
Sophie Février, directrice de l’immobilier du groupe

BPCEet du programmeWell qui avocation àadapter
l’organisation autravail hybride. Le collaborateurcom-

pare forcément le bureauàson domicile ou aux espaces

de coworking, et semontre plus exigeant.» Selon elle,

une expérience utilisateur réussie renforce une stra-

tégie de marque employeur. «Il s’agit de contribuer à

attireretàconserver les talents, maisaussi àdonnerune

bonneimagedel'entreprise aux visiteurs. Le bureaufait

passerbeaucoupde messages.H fautcréerune émotion

positive, une expérience unique.»

Impliquée dèslaphaseamontduprojet deréaména-

gement, l'IT doit être àla hauteurdecetteexigence, en
généralisantlesaccèsWi-Fi et enéquipantles salles dé
solutions de collaboration à distance. «Dans l'idéal, la
solution de visioconférence selanceimmédiatement, la
camérazoomesurl'intervenantqui parle, lesonestémis

depuis l’écran en salle...Ce n’estle casque dansde rares
entreprises », déplore Sophie Rozet. «Le lancement dela

02CareServicesmisesur GoogleWorkspace
En2017,lasociété02Care
Services,qui propose
desservicesàdomicile

(ménage-repassage,garde
d’enfants, aideauxseniors,
soutien scolaire...) en est
encoreà lapréhistoirede la

collaboration. «Sansagenda

partagé,ilfallait unou deux

jours pour caler uneréunion,

sesouvientChadiMraghni,

son DSI. Avecle systèmede

dossierpartagé, unutilisateur

devait libérer lefichierpour

qu'un autre puissele modifier.»

Aprèsavoir faittesterGoogle

Workspaceet M icrosoft

Office365 parun groupe

d'utilisateurs, c’est la

premièresuitecollaborative

qui estretenue.«Au-delà

de lavisioconférenceetde la

coproduction dedocuments

detravail, elleestutilisée

parlesagencespour créer

desformulaires et répondre

auneproblématique

simple.» Durant la crise

sanitaire, il s’agissait,
parexemple, d’identifier
lesbesoinsenmasques
etengel hydroalcoolique.

02CareServicesa

aussidéployé LumApps,

unesurcouchede
Google Workspace,

pour personnaliserla

paged'accueil(agenda,

événements...). La société

utilise la connexion à

Google Workspace comme
unsinglesign-on (SSO)

pour l'accèsàtoutesses
applications métiers. Google

propose,enfin, une double

authentification avec un

codeenvoyé parSMSà
intervalles réguliers et encas
dechangementdeterminal.

FABRICEVALLON/BPCE

Lesmesuresremontéesdepuis lesespacesde travailservent
àaméliorer le serviceauxcollaborateurs et leurconfort.

SophieRozet,
présidentedeTempo & Co

« L’undesenjeuxpourlesDSI

estdepasserd’uneformation

auxoutilsàuneformation
centréesur lesusages.»
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visioconférence dansles sallesderéunion demandetou-

jours un certain temps, reconnaîtJean-Yves Rusaouen

d’Axa France.Noustravaillons àunemise en routeplus
automatique.» Certaines salles sont déjà dotées de

TeamsBooms, associantla solution deMicrosoft à des
équipementsdefournisseurspartenaires.

Lesbonnespratiquesdela réunionhybride
L’exigence monte encorepour les réunions en mode
hybride puisqu’il s’agit d’assureruneéquité de traite-

ment entre les collaborateursprésentsphysiquement

dans la salle de réunion et ceux qui interviennent à
distance.Pour améliorerla qualité audio et vidéo, les

salles dernière génération se dotent de caméras en
ultra-haute résolution4I< et de micros multidirection-

nels. Les éditeursdesolutionsdevisioconférencemul-

tiplient les fonctionnalités pour rendre les réunions

plus inclusives, comme la vue immersive («inrmer-

sive view» de Zoom ou«togethermode» deMicrosoft

Teams) qui regroupe tous les participants dans le
même plan virtuel, à la manière d’un amphithéâtre.

«Demain, le métavers pourra compléter le dispositif

en offrant une expérience différente, prédit Stéphanie
Foâche. Au-delà de l’organisation de réunions ponc-

tuelles, un univers immersif peut créer, à la différence

de Teamsou de Zoom, desmomentsinformels voire des

moments d’émotion. Nous n’en sommesqu’au début.»

En attendant, la consultante conseille d’optimiser l’ex-
périence collaborateur en continu. «Ce chantier n’a
pasdefin. Il fautsans cesseidentifier etgommer les irri-

tants. » Et deciter en exemplelesbatteries autonomes
qui tiennent toute lajouméeet qui évitent au collabo-

rateur d’avoir unchargeuràtransporter pourson ordi-

nateur portable...

Autre exemple, sur le principe du Genius Bar

d’Apple, les sites de BPCE se sont dotés d’espaces
baptisés Welcome Bar au sein desquels les fonctions

support (informatique et immobilier notamment) sont
présentes,réellement ouvirtuellement : enutilisant «la
vitre» (un écranvertical géantéquipéd’une caméra),

ou peut toujours dialogueravecunexpert. Ingénieur

avant-vente chezCitrix France,Guillaume Reffet pro-

pose dedevancerlesappels ausupport : «L'intelligence

artificielle peut identifier les collaborateursqui ont un
mauvaiseexpérience utilisateur comme unebaissede

performances,un temps d’exécution trop lent et suggé-

rer desactionscorrectives pour y remédier. »

L’entreprise peuts’appuyer surd’autresmesurespour
optimiser l’expérience collaborateur sur site. Dans

le bâtiment dit intelligent, une myriade de capteurs

connectésremonte un flot continu de donnéespour
régleraumieux laqualité del’air oul’éclairage. L’analyse
desdonnéespermetaussi de tirer desenseignements

sur les taux d’occupation des espacesde travail. «Si

une salle est rarementoccupéeouseulementpardeux

personnesen moyennealors qu’elle peut accueillir six
participants, il faut peut-êtrerevoir sonemplacementou

son format,note Sophie Février. J'aila conviction que les

nouvelles technologies nourrissentles usageset inverse-

ment, C’est,un cercle vertueux.»

ChezAxa France,lescollaborateurs
sontsurun piedd’égalité

Pour la dotationenéquipement,
AxaFrancefait simple. «Tousles

collaborateurs travaillentavec le

mêmetyped'ordinateurportable,

ycompris lestopmanagers»,
indique Jean-YvesRusaouen,

enchargedu travail hybride

àla direction Technologies

STransformation. Seuls

quelquesmétiers,comme les
développeurs,font exceptionet

sevoientdoterdeconfigurations

«boostées».L’assureur mène

actuellementunephasepilote

avancéeportant surun nouveau

moded'enrôlementpermettant
notammentaucollaborateur

desefairelivrerle matériel

directementchezlui. La même
équité detraitementprévaut

sursite.Avec lagénéralisation
du flex office, lesespaces
de travail sontcomplètement
ouverts,sansplacesattribuées

ni bureauxprivatifs.

La MAIF : «Créerunevraiedynamiquedetransformation»

La MAIF adéployédès
2016 lasuiteOffice 365de

Microsoft.Pourfaciliter la

circulation de l’information,
legroupe mutualiste

s’appuiesur lesespaces
collaboratifsindividuels

avecOneDrive etcollectifs

avecSharePoint.«La crise

aétéun accélérateurdans

l'adoption de cesoutils,

ettout particulièrement

de Teams»,constateBruno

Monget, responsable
dela Tribu Postede

Travail à laDSL

Àcôtédessallesdédiéesà
la visioconférence,Skype

puis Teamsontrendu,

selon lui, la«vision plus

opérationnelle.«En salle, les

utilisateurs sontdavantage

dansla "consommation",

etavecTeamsdans

l’interaction. Il estpossible

delever lamain, dechater, de

partagerun fichier. Il ne faut

pasopposercesmodesde

collaboration, ils proposent
unevraie complémentarité. »

Pour autant, rappelle-t-il,

l’outilseul nesuffitpas. «La

dynamique detransformation

doit s'accompagner

d'un managementparla
confiance. Il faut expliquerles

tenantset lesaboutissantsde
la réorganisationdu travail.

La MAIF estuneentrepriseà
mission qui prendencompte
l'attentionportéeà l'autre. »
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___ Avecl’avènementdessolutionsenmodeSaaS,lesentreprises
ont peuàpeucomplétéle périmètrefonctionneldeleur SIRH.

Alors quelaplupart desprocessusRH ont étédématérialisés,
se posedésormaislaquestiondeleuraccèsauxpersonnes
éloignéesdunumérique.La fonctionRHvaaussidevoirtirer
tout le potentieldel’IA etdelaRFA.

SIRH : comment passer
à la vitesse supérieure

L
ongtemps considérée comme le parent
pauvre dunumérique, la DRH aenl’espacede

dix ansrattrapé son retard. Après avoir cou-

vert sesfonctions régaliennesque sont la paie,
lagestion destemps et desactivités (GTA) etlagestion

administrative du personnel, le SIRH s’estprogressi-
vement étenduaumondedutalent management pour
gérer le recrutement, l’onboarding, la mobilité, la for-

mation oulesévolutions de carrière.
En dépitde leurs efforts en R&D et d’une politique

active d’acquisitions, les «grands» éditeurs que sont
Workday, Oracle ou SAP SuccessFactors ne par-

viennent pasà répondreà toutes les demandesfonc-

tionnelles, dumoinsà la vitesse souhaitée. Plus que
dansd’autres domaines, l’approche best ofbreedreste
donc de mise, surtout depuis l’avènement dessolu-

tions enmodeSaaS.Nombreuses sont lessolutions de

nichesqui viennent compléter le SIRHpour répondre

à desbesoinsou àdesspécificités sectorielles.
«Face à cet écosystème d'applications, il faut des

référentiels centralisés de données et desmécanismes

d’échangedesdonnées,estime Jean-PascalVendeville,

directeur chez Wavestone. La DRH doit collaborer

davantage avec la DSI pour la collecte, le dédoublon-

nage, l’exposition des données. Elle n’a pas toujours

la culture dela data alors quelle disposed’un volume
considérable de données.»

E’approche best of breedpose aussi un problème
d’urbanisation et de gouvernance de la donnée.

Directeur associé chez mc2i en charge de l’offre de

conseil en SIRH, Benoît Capitant. préconise d’avoir

une suite unifiée qui sert de colonne vertébrale. «Les

sociétés internationales possèdent, elles,un CoreRH

surlequel viennent sebrancher lesdifférents modules. »

Il faut aussi, selon lui, soigner l’interface utilisateur.

«L’VX n'estpas toujours prise'encompte. Le parcours

collaborateur doit êtresimple etfluide. Surtout pas un

empilement d'outils.»

Embarquer les personnes
éloignéesdu numérique
Le modede restitution desdonnées au collaborateur
estd'autantplus importantqu’il y aunevolonté forte

de rendrece dernier de plus en plus autonome. Avec

unportail employé en self-service, il va par exemple
interroger son compte de RTT ou poserdes congés

sans passerpar un gestionnaire RH. Or dans cette

optique, la crise sanitaire a mis en évidence l’efface-
ment numérique dont sont victimes les travailleurs
dits de «première ligne» pourtant salués pour leur
méritedurant les périodes de confinement. À savoir

les vendeurs en magasin, les caissières en supermar-

ché, les ouvriers en usineou les aides à domicile qui

n’ont pasde poste attitré dédié,voire d’adressee-mail
professionnelle.

DSI des Apprentis d’Auteuil, Axel Jacquet a été

confronté à cette inégalité numériquequandil afallu

Jean-PascalVendeville,
directeurchez Wavestone

«LaDRH doit collaborer
davantageavec la DSI pour
la collecte, le dédoublonnage,
l’exposition desdonnées.Elle n’a
pastoujourslaculture dela data
alors qu'elledisposed’unvolume
considérablededonnées.»
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convertir plusieurs milliers de personnes, réparties
sur 140 établissements, à la dématérialisation des

entretiens d’évaluation. «Dansdesactivités comme les
nôtres, tous les collaborateurs nesontpaspostés. Une

maîtresse de maison, un agent d’entretien, un éduca-

teur n'ontpasdePCdédié.Parailleurs, tousne sontpas
toujours àl'aise avecl'outil informatique ou ne savent

pasforcément seconnecter auSI.»

«La tenue desentretiens sur papier était d’une cer-

taine manière plus facile pour eux, poursuit Axel

Jacquet. Faceà cette réalité, nouspréparons despro-

grammes de prise en main des outils pour accompa-

gner les personnes éloignéesdu numérique. » Le DSI

entend également capitaliser sur le déploiement en

cours d’une solution de GTA (lire encadré page 63).

«Un entretien annuel se tient une fois dans l'année.

L’année suivante, 1’utilisateur a oublié comment accé-

der à l'intranet. Si entretemps, il a dû se connecter

à intervalles réguliers au systèmepour déclarer son
temps detravail, l’habitude estau contraire bienprise. »

DSI d’O2 Care Services, Chadi Mraghni a été
confronté au mêmeproblème quandson entreprise

de services à domicile a dématérialisé les bulletins

de paie et, plus encore, lesnotes de frais. «Les inter-

venants à domicile ne constituent pas une popula-

tion forcément hyperconnectée, même s'ils sont dotés

d'un smartphone professionnel pour gérer leurs missions

et leurs temps de travail.» Alors que le collaborateur n’avait
jusqu’alors qu’àmettresesnotesde frais dans une enveloppe,
il a dûapprendreà remplir les champs du logiciel Concur

de SAP. «Il a fallu convaincre l’utilisateur final en mettant en
avant la rapidité de traitement etla sécuritéduprocessus.Les

notesde frais sontprises en photo, cequi évitelespertes. Par
ailleurs, tout lemonde estsurun pied d’égalité. Lescadres diri-

geants n’ont pasd'assistante.Ils doivent eux-aussi saisir leurs

notesdefrais eux-mêmes.»

La difficile adoptiondu SIRH

?Lesraisonsde ladifficulté d’adoption duSIRH
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L’enquêteréaliséedébut2022 par l’éditeur Shortways
meten évidence«une appropriation encorepeu maîtrisée

duSIRH». Parmi lesmodules dont l'appropriation

s’avèreparticulièrement difficile, on trouve lagestion

destempsetdesactivités (GTA), la gestion des
entretiens annuelset desobjectifs, etla formation.

BenoîtCapitant,
directeurassocié chezmc2i

« L'IA n'aévidemment pas
vocationà remplacerle
gestionnaireRH, maisàlui

apporteruneaideà ladécision.»
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50%desprocessusRH éligibles àla RPA

Demain peut-être, ce processus pourra aussi être
pris en charge par un robot. Les experts interrogés
dans ce dossierjugent en effet unanimement que le

potentiel de l'automatisation desprocessuslogiciels

(RPA) et de l'inlelligence artificielle est sous-exploité

dans le domaine RH.Wavestone estimeainsi que50%

des processusRH pourraient bénéficier de la RPA et

que cette automatisation conduiraità une économie
de ressourcesde 32% en moyennesur l’ensemble du
cycle de vie du salarié, de l’embauche àsondépart.

Scan des CV, automatisationdu parcours d’onboar-
ding, gestion desabsences,saisie destempsde travail,

préparationde la paie... La RPA peut effectivement

automatiserun grandnombre de tâchesrépétitives

et à faible valeur ajoutée permettant au gestionnaire
RH de seconcentrersur desmissionsplus nobles, en
contact avec l’employé.

L’intelligence artificielle peut,quantàelle, aiderune
DRH àporter unevisionstratégique. «Aujourd'hui, les

DRHsont attendussurladimension prospective deleur

métier, estime Sophie Rozet, présidente de Tempo &

Co. Il ne s’agit pas seulement de gérer le quotidien,
mais de préparerl’avenir et d'accompagnerles colla-

borateurs positionnés surlesmétiers en décroissance.»

Pour mener à bien cette gestion prévisionnelle de

l’emploi et des compétences (GPEC), la fonction RH
doit, selon elle, s’appuyer sur les apportsde l’IA alors

que les outils traditionnels montrent leurs limites.

«L’IA permet decomparerlescompétences déclarées

par le collaborateur et les expertises requises pour
le poste àpourvoir tout en préconisantles actions de

formation à menerpourréduire l'écart. »

Sur le cas d’usage voisin de la mobilité interne

fonctionnelle et géographique, Wavestone inter-

vient auprès de l’Armée de Terre. Laquelle doit gérer

quelque 13000 situationsdemobilité paran,soit envi-

ron 10% de seseffectifs. Unmodèle algorithmique doit

L’I A progressetrèslentement
dansla fonction RH

La fonction RH nes’ouvre quetrèsprogressivement à 1’1A,

selon l'enquêtemenéeparAxysConsultants enseptembre2021.

L’IAestjugée avanttout utile pour simplifier etoptimiserla gestion

administrative desRH enautomatisantles tâches(paie,congés...).

Pour87%desrépondants, elle vafaire gagner du tempsgrâce
à l’automatisation destâchesadministratives. Parmi lessolutions
déjàdéployées, ontrouvele chatbotpour gérer lescandidatures
ou lesoutils d’analyseet degénérationautomatiséededocuments
(réponsesmail,comptes-rendusd’entretiens...). Lessolutions

d’analyseprédictive pour lerecrutement, la formation, la mobilité

etlaGPECconnaissentla plusforte progression (+104%).

?L'iAappliquée àla fonction RH

ont misenœuvre l’IA

ont commencéàtravailler surlesujet

lesujet commenceàémerger

lesujet n’est pasà l’ordre dujour

Octobre2019

11% 32% 54%

Septembre2021

13% 34% 48%

Les DRHsont plus nombreux
qu’en 2019 àestimer que l’IA
vaimpacterpositivement
l’organisation dutravail.

Toutefois, ilssont aussiplus

nombreuxqu’en 2019 àpenser
que l’IA vadéshumaniser
le métierdesRH.

Toan Nguyen,
CEOdeShortways

«Dansuneentreprise,il ya
enmoyennequatreoucinq
outils RH qui évoluent aufil du
temps. Impossible démultiplier
les formationsàchaquemise
àjour. Les nouveauxarrivants
sont formésenpriorité.»

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 54-63

SURFACE : 859 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 20600

JOURNALISTE : Xavier Biseul ��

1 novembre 2022 - N°2277



permettrede comparer lesaspirations et les compé-

tences desmilitaires qui ont fait valoir leurs droits à

mutation etlesbesoins del’Armée de Terrepourpro-
poser une affectation optimale.

Jean-PascalVendeville voit d’autres cas d’usage se

dessiner.Dans le domaine du recrutement, l’IA peut

opérer ce travail de nratching,mais passeulement.

«L’analyse sémantiquepermet d'analyserleséléments
déposésparuncandidat ou les comptes-rendusdeses
entretiensd’embauche et de le rappelerdans le cadre

d'un nouveau poste à pourvoir.» Un repêchage qui

trouve toute sapertinence dans le contexteactuel de

tensionssur le marchédel’emploi.
Dans lé cadre de l’évolution de carrière, une IA

peutaussi recommander des formations à un colla-

borateur en fonction desescompétencesconnuesou
acquisespar l’expérience. «Elle permet égalementde
testerson niveau réel dans un domaine,parexemple

celui ducoding ou du management de projet. Ce test

factualise un niveau de compétenceset permet, der-

rière, de bâtir un plan deprogression. »

En dépit de ces apports, l’IA butte contreuncertain
nombred’idées reçues.Entreautres, elle déshumani-

serait la fonction RH et lescollaborateursneseraient

pasprêtsàvoir leur carrière gérée parunalgorithme.
«L’IA n'a évidemmentpasvocationàremplacerle ges-

tionnaire RH, mais plutôt à lui apporter une aide à la

décision, rassure Benoît Capitant. l'ourlani, les DRH
restent prudents voire frileux sur le sujet. J’ai vu des

projets capotercar le service n’étaitpasprêt.» Il note

aussila difficulté à trouver desindicateurs de perfor-

mances pertinents au-delàdutaux d’embaucheoudu
turn-over.

CommentlescollaborateursdesApprentisd’Auteuil gagnentenautonomie
À traverstrois projets RH

emblématiques,la DSI

desApprentis d’Auteuil
asouhaitérendreles

collaborateurs,parfois

éioignésdunumérique,
davantageacteursdu
SIRH.Le déploiementdela

solutionCornerstonepour
la gestiondestalentsetdes

compétencesest presque
achevé.Un moduleportait

sur la dématérialisation

desentretiensd’évaluation.
«Jusqu'alors,laconduite de ces

entretiens setenaitsurformat

papier,sesouvientAxel

Jacquet,sonDSI. Un process

rendu d'autantplus lourd

quandle collaborateur etson

supérieurhiérarchique nese

situaient passurlemêmesite.»

Le déploiementdeChronos,

solutionde planification

et degestiondestempset
activité del’éditeur Asys est,
lui, lancédepuisplusieurs

années.Deux régions
ontbasculécetteannée,

lestroisautresmigreront

l'an prochain.Seulsles

chefsdeserviceavaient

accès àla précédente

solution deGTA, Choral

del’éditeur Cantoriel.
«Lescollaborateurs

déclaraientleurs temps

surunformulaire papierqui

étaitressaisi parunassistant
administratif, rappelleAxel

Jacquet.Aujourd'hui, ils

peuvent, depuis leportail,

déclarer leurs horaires,

accéderà leur planning

enligne, à leurs droits à
congés,àleurscompteurs

d’heures supplémentaires. »

S’agissantdetravailleurs

non postés,il a fallu densifier
le parcinformatique en

établissementpourqu’ils
disposentde PC mutualisés

en libre-service.

Autre projetdanslestuyaux :

la dématérialisationdu

contratdetravail avec

signatureélectronique,et
del’onboarding. Un enjeu

d’importancefaceauturn-

over relativementélevéque

connaîtApprentisd’Auteuil
avec de300à400entrées/
sortiesparmois surun

effectif de6 700salariés.
«Cetimportantmouvement

depersonnel suppose,

chaquemois, derédiger un

grand nombredecontratsde

travail etd'effectuer autant

deparcours d’intégration,
précisesonDSI. Dansla

guerredestalentsactuelle,

il estimportantdedonner

uneimage moderne de

l'entreprisedèslespremiers

jours. Lenumérique participe

ensuiteàla fidélisation. »

Le sacro-saintmanuelutilisateur
a encorede beauxjoursdevantlui
pour former lesutilisateurs

?Lesdispositifsmisenplace pour former
lescollaborateurssur le SIRH
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